
Contracter le texte suivant en 130 mots (±10%) : 
 
Royaume-Uni: Malgré le cirque politique permanent, «la vie continue, quoi qu’il arrive» 
20 Minutes, Le 25 Octobre 2022 

 

Politique, économique, sociale, énergétique… Le Royaume-Uni vit ces derniers temps une 

crise permanente. « 20 Minutes » est allé sur place pour prendre le pouls de la population 

 

Avec la nomination de Rishi Sunak comme futur Premier ministre, le Royaume-Uni aura connu 

cinq résidents de Downing Street depuis le vote du « Yes » au Brexit, en juin 2016. Cinq chefs 

du gouvernement en six ans. Avant le Brexit, il avait fallu… trente-sept ans pour voir ce même 

poste changer cinq fois de tête. Une stat comme une autre qui illustre l’instabilité politique dans 

laquelle est actuellement plongé le pays. […] 

 

Et puis c’est bien connu, les problèmes n’arrivent jamais seul. On n’oubliera pas non plus de 

mentionner la mort de la Reine, deux ans de pandémie mondiale, une crise énergétique, 

économique et sociale majeure depuis plusieurs mois. Et même une défaite lors de la finale 

de l’Euro de football 2021. […] 

 

Le Britannique a beau être de nature résiliente, ça commence à faire beaucoup. A marcher 

dans les rues de Londres en ce mois d’octobre, la ville est toujours aussi belle. Mais elle a 

perdu un peu de son allure, de sa fierté d’antan. Pas seulement parce qu’on croise davantage 

de camions de la Foodbank (la banque alimentaire britannique, qui vient en aide aux plus 

démunis) que de cabines téléphoniques rouges. […] 

 

« Je m’excuse que vous voyez tout cela, nous souffle Sophia, médecin de 43 ans, dans le train 

[…] qui nous relie à Londres. Le pays a tellement perdu de sa splendeur, c’est triste à voir. Je 

me demande quand ça va s’arrêter » Un sentiment qui prédomine dans la capitale : pour 

beaucoup, la crise est loin d’être finie avant la nomination imminente de Rishi Sunak. Il faut 

dire que le nouveau venu ne fait pas l’unanimité : selon un sondage du Sunday Telegraph, le 

revenant Boris Johnson aurait eu toutes ses chances si les électeurs du parti avaient dû 

départager deux candidats : un peu plus de la moitié d’entre eux pensent qu’il serait le meilleur 

Premier ministre, selon ce sondage, contre seulement 28 % pour Rishi Sunak. L’ex-trublion de 

Downing Street a finalement renoncé à se représenter, laissant la voie libre à l’ancien ministre 

des Finances. 



 

« Il est plus consensuel et modéré que Truss - ce qui n’était pas très difficile. J’espère qu’il va 

au moins calmer un peu les choses », confie Emmy dans un parc à l’herbe d’un vert tout 

britannique. La jeune brune, au chômage […] se dit « lassée » par la situation : « BoJo était 

un clown, Truss une parodie de Thatcher. Et maintenant, on a un technocrate ». Elle nous 

trouve cependant un peu trop européocentrés quand on fait du Brexit le déclencheur de toute 

cette pagaille : « Le Royaume-Uni a une crise d’identité depuis plus longtemps. Nous étions le 

plus grand empire du monde, la plus puissante Nation. Et aujourd’hui, quoi ? Nous ne sommes 

plus les rois, ça prend du temps à accepter ». […] 

 

« Même après la mort de la Reine, j’ai bu ma pinte et la vie a continué. Le poste de Premier 

ministre ? On ne peut pas avoir des Churchill à chaque fois », relativise James, 28 ans […]. 

Même haussement d’épaules lorsqu’on évoque le Brexit. « C’était peut-être une erreur, oui. 

Mais c’est comme ça. La Nation avance, quoi qu’il arrive ». Le fameux Keep calm and carry 

on […]. 

 

« C’est dans l’essence même des Britanniques de tout prendre avec flegme », caricature 

presque Christopher, l’un des nombreux guides de la ville. La comparaison, inévitable avec la 

France pour ce parfait bilingue, tombe : « Vous êtes un peuple plus rebelle, plus sentimental, 

plus défaitiste aussi. Ici, on hausse les épaules et on relativise. Le Britannique garde foi dans 

la Nation, dans ce concept plus grand que les crises ou les acteurs politiques en cours. Il sait 

que le pays va s’en sortir, comme il s’en sort toujours depuis plus de 1.000 ans. » […] 

 

Une Histoire - et une survie - millénaire à laquelle s’accroche Sam, d’origine indienne […] : « 

Actuellement, les gens cherchent comment manger ou se chauffer à cause de la crise 

économique. Les problèmes de démocratie attendront. C’est un temps faible, ça passera. » 

Londres tire donc un peu la gueule, mais garde une foi inébranlable - et toute britannique - 

dans l’idée que les choses se remettront en place. Le Brexit ? Moins une erreur qu’une épreuve 

à passer, tout comme les péripéties politiques récentes. Après tout, même Big Ben n'a toujours 

pas repris le cours normal de son existence après cinq ans de travaux. […] 

  


